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50 auttrs pèlerin étaient. Venu- par des voiesi
O iverses.

:39?0 paler tiï ,uajourd'hui: Gloire à Ste Anne I
oo

J'étais toute p ite,je éômptais à peine sept prin.
temps,. eL coIdqtïe par upe .pjpuse tante qui m'avait
adopLêè, j#d faisï lepälengaede la .onnQ Sainte
A uin grr .,fi sent I Iif c e tantý, cette seco*de mère dont
les sôoiqs me sop iiore prodigus, que je d'evais
pour être héi'euese ici bas, me consacrer tout en-
tière u cilte dle cette grande patronne. Au reste,
je pe poiet p itjue jour je l'invoque avec
foi etLP. r,; Jeju dos la.préservation de la vie et
j'attends cette giade Thautnaturge un nouveau
midacle guinette ima iacèlle à l'abri. des vents et
dten.pëte.: Lais'.z-eipoi vous ràconter nia petite
histQilW enfl, gi i'j promi, ; raot.: dans les
Annalpg.

J, na me souviens. guere. des . impressions
qu 'é'pouva mon petit ýçenr lors 1e mon pèlerinage
a SagnteAnn. Tout ce que je,pýUs dr -c'est que
j'avs en le bonhe noiie. très jenne de faire
ma troisienp cmmu.nin dans.le sanctuaire de ma
bien 'âimep patronne, que ,lorsgiùe ma tante m'in-
terroge,a, ppU.r svoir, cg qe ,j'avais demandé à la
lonne Sarite Anne, je lui répondis, que j'avais pro.
noncé ces mots .Ne me laisspz pas périr! " Ma tan te
sourit &'cýtte pàive copridenc?, taite à l'heure du
dýpar( de l'emliarc4ign pour. I'Isl-aux-Grues. Le
ciel (pi jusgie 1.vité,.rpi,se couv rit bien tôt
le gros pvfales g hout-equp .unevyolente tempête

se déolàra'. Notre bàrque était la proie des vagues
en furi, egs n'st b,qsoià de décrire la. peur que
nous éprouvions.

Ma tapte1se resspuvpnant de n prière à Sainte
Anne,conjura la grande Sainte de l exaucer,et pleine


